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CHABAT PARACHA Balak

"ויקם בלעם בבקר ויאמר אל שרי בלק לכו אל ארצכם כי מאן הי 
לתתי להלך עמכם" 

Bilam se leva le matin et dit aux princes de Balak : 
"Retournez dans votre pays, car l'Eternel ne m'a pas 
permis de partir avec vous". 

Rachi souligne que Bilam n'était pas prêt à partir avec 
ces hommes. Mais, en revanche, avec d'autres, de rang 
plus important, il aurait accepté. 

Comment comprendre cette affirmation mensongère de 
Bilam, alors que D.ieu l'a prévenu explicitement de ne 
maudire en aucun cas le Am Israël car celui-ci est un 
peuple béni ? 

Bilam était convaincu que D.ieu se souciait de son 
honneur. N'était-il pas le prophète des nations ? Ne 
méritait-il pas le tapis rouge ? 

Selon lui, l'interdiction de maudire le Am Israël était due 
exclusivement à un manque de respect à son égard 
plutôt qu'à un amour de D.ieu pour le peuple juif. Ainsi, 
D.ieu se soucierait en priorité de son honorabilité qui a 
été bafouée, et non du destin du Am Israël. 

Rav Haïm Shmualevitz zatsal pose la question suivante: 
Comment Bilam, le prophète des nations, en est-il arrivé 
à une conclusion aussi fantaisiste, dénuée de tout bon 
sens ? 

Bilam était réputé pour être un homme d'envergure, 
doté d'une intelligence remarquable. Nombreux étaient 
ceux qui venaient de loin pour le consulter et recevoir 
ses conseils judicieux et ses bénédictions. Sa réputa-
tion a même conduit Balak, le roi de Moav, à le charger 
de la mission suprême de maudire le Klal Israël et d'en 
finir avec lui. 

Pourtant, outre son immoralité, sa perversion et son 
libertinage, la Torah vient dévoiler chez Bilam sa stupidi-
té. Comment l'intelligible et l'insensé peuvent-ils faire 
bon ménage ensemble ?

Les Sages affirment que ceux qui ont les trois traits de 
caractère suivants sont les disciples de Bilam: 

 ; un regard malsain sur chaque chose ,עין רעה-
 ; l'orgueil, la prétention ,רוח גבוה-
 .le plaisir en tant que culture, art ,נפש רחבה-

Bilam est le premier à avoir créé un institut où l’on apprend 
à propager le mal. Une sorte d’école qui prétend diffuser 
son enseignement au nom de la science, de la philosophie 
ou d’une perception intelligente du monde. Où le ayin hara 
dans notre société moderne s’appellerait la compétitivité, la 
concurrence, l'esprit de compétition. 
Où l'orgueil se substituerait à la fierté nationale. Et où le 
plaisir prendrait tout simplement le nom d'ouverture d'esprit 
et de progrès. 
Ainsi, le mal en se déguisant,  devient légitime en revêtant 
une parure de respectabilité. 

La sagesse, la prophétie, l'intelligence, peuvent parfaite-
ment cohabiter avec le non-sens dès lors que l'on a cultivé 
le mal sous une forme dissimulée.  L'intellect de l'homme 
est pur, droit mais lorsque, par des stratagèmes de l'esprit, 
on cherche à tourner en dérision  la vérité, il devient lui 
même défectueux.

En propageant le mal et en le nourrissant, Bilam, malgré son 
potentiel énorme, s'est disqualifié.
Lorsqu’on falsifie la vérité, Il n’est pas étonnant alors que 
puissent cohabiter la raison et le non sens chez tous les 
Bilam de notre génération, les intellectuels, académiciens, 
prix Nobels ou autres savants.  

La grandeur d'un homme n’est pas déterminée par un 
niveau de connaissances ou par des aptitudes intellectu-
elles. 
Elle dépend surtout du המידות  d'un travail sur ,תיקון 
soi-même, qui nous permettra de nous parfaire et de vivre 
une vie authentique de Torah qui nous conduira à la vérité.

L’arme ultime d’Israël : la prière

 "וירא בלק בן ציפור את כל אשר עשה ישראל לאמרי"
Balak Ben Tsipor vit tout ce que Israël fit au Émori. 



Le Choul'hane Aroukh (Ora'h Haïm, au simane 61) 
rapporte le din suivant : 
 "יקרא קריאת שמע בכוונה באימה ביראה ברתת וזיע"
On devra réciter le Chéma avec ferveur, crainte du Ciel et 
appréhension. 

Lors de la faute d'Adam Harishone, il est rapporté que les 
lettres dalet (ד) des Noms de D.ieu שקי et אדנות se sont 
retirées. Ainsi, ne sont restés que les mots יש et אני, qui 
signifient l'égocentrisme et donc la racine de l'orgueil. 

En effet, Adam et Hava ont cherché à devenir comme 
D.ieu, qui connaît le bien et le mal. 
Et c'est précisément ce que va dire Hava à D.ieu : 
 "הנחש השיאני ואכל"
"Le serpent m'a induit en erreur et j'ai mangé". 

Le mot "השיאני" est la composition des deux mots "יש 
 donc de l'égocentrisme, de l'orgueil, de la suffisance ,"אני
que le serpent a réussi à faire pénétrer en l'homme. 
La lettre Dalet (ד) dans le judaïsme symbolise la « dalout 
», c'est-à-dire la pauvreté, l’humilité.

Ainsi, en désobéissant à D.ieu, l’homme s’est enorgueilli 
et a fait fuir ces 2 lettres.

La réparation de cette faute consiste précisément à 
rétablir les deux ד, des deux Noms de D.ieu. Cela pourra 
se faire lors de la récitation du Chéma Israël, où l'on doit 
prendre sur soi le joug de la royauté divine. Croire ferme-
ment que D.ieu est un, et que rien n'existe en dehors de 
Lui. 

Ainsi, si nous sommes sincères, remplis d'humilité, nous 
rétablirons les deux ד manquants aux deux Noms de 
D.ieu (שקי et אדנות), et la faute d'Adam sera réparée. 

Le coin de la Halakha : 
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Nos Sages comprennent que Balak craignait le peuple 
d'Israël, non pas pour la puissance de son armée, mais 
pour la force de sa parole, c'est-à-dire la prière. En effet, 
celle-ci a le pouvoir de bouleverser l'ordre établi, de chang-
er la nature, comme cela est mentionné dans la Guemara 
Taanit, à la page 23 : "מקיים והקבייה  גוזר   le tsadik) צדיק 
décrète et Hachem accomplit). 

 Balak a vu. Il a tout simplement compris que la "וירא בלק"
réussite d'Israël dépendait de sa prière et de son intimité 
avec D.ieu. 

La Michna Sanhédrine, à la page 10, affirme que quatre 
personnes n'ont pas de part dans le Olam Haba : Bilam, 
Doëg, A'hitofel et Gué'hazi. 

Il est surprenant de constater que Bilam, un non-Juif, 
puisse être mentionné parmi des impies juifs, car la notion 
de monde futur est différente pour les Juifs et les non-Juifs. 

Cependant, Bilam croyait fermement en la puissance de la 
tefila. En priant "תמות נפשי מות ישרים (que meure mon âme 
de la mort des hommes droits)" (chapitre 23, verset 10), et 
bien que n'ayant pas de part au monde futur, il eut tout de 
même le mérite d'être compté parmi les Bné Israël et d'être 
inscrit dans la Michna !

Toute prière, même celle d'un racha impur comme Bilam, a 
la capacité de produire un effet bénéfique.

Si cela est vrai pour un impie, à plus forte raison pour tout 
Juif. Il est impensable de dire :
 "Ma prière ne compte pas ! Je ne suis pas méritant, je ne 
suis pas apte, et je n'ai de toute façon pas la ferveur et la 
conviction nécessaire !". Toute prière est importante aux 
yeux de D.ieu. 

Lorsqu'un Juif affairé abandonne ses activités en plein 
milieu de la journée pour aller prier Min'ha, sa prière a le 
pouvoir de transpercer les cieux. Et c'est précisément de 
cela dont Balak se méfiait. 

La prière annule les mauvais décrets. Car D.ieu accède aux 
demandes de ceux qui L'invoquent avec sincérité. 

C'est une croyance juive éternelle. La prière est l'arme 
ultime d'Israël. 

Chabat Chalom
Yossef Aflalo

Pourquoi doit-on prier avec kavana
 le Chéma Israël ?


